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de L. aussi bien avec mèche que sans 1111 ~ .he. L auréole, peu emis-
’ dune aussi très peu absorbante.

!!BBAf.rh.n2013t.’: 1 - ~ , , kIr 11111 d"... e II’ h. tri" c Il en JI 0 l’II "’1’ ri Il j _ 

1 

1 t}) t 1 g e 11 ~
~urte-p’ i=tf~~~tri~p~ à haute t en, 1 un. - 1 1

Fder!’ ~, étudiant avec un spectrograpbe il optique de quartz la

tLllllI11l’ l’iii&#x3E; mélange .B;111’: et Il brIdant dans un courant d’oxygène,
a  &#x3E;1&#x3E;it&#x3E;iiii , aj&#x3E;r.s une pose le six il doule heures, des bandes caractéris-

tiqtlt’~ ayant chacune Iem.~~ tètes, et qu’il attribue à l’ammoniac.
Lenteur a obtenu ces mêmes bandes (sauf deux dont la structure

l.~t 1  ,iil a fait lifl’2r&#x3E;iite en une minute au moyen d’un arc à haute

t&#x3E;ii,1,ii tel J jii’&#x3E;ii peut t i avoir, par exemple, avec une bobine munie
d . 1111 inte)-) 1 l ’1 d , ’ Il l’ BB f’ 11 Il ( lIt. (1n 1 (&#x3E; .... retrouve très intenses dans l’étin-

celle ordinaire, non condensée. jaiHissant dans l’air ; leurs têtes, du
côté du rouge, sont : ~

l, # 27t,"1 l’I 1 ; fl’,’Îi,? ; C178 j 211î),î; ùùît j ùtliî.

Elles doivent mrm~t~~ui~~~r un oxyde de l’azote et non l’ammoniac,
dont la formation dans ces conditions est plus que douteuse.

P. LUGOL.

PHILOSOPHICAL MAGAZINE;

Tome XI: année 1906, 1er semestre.

il ’ 1&#x3E;1» 1 . -  &#x3E;ii il,, 1"B 1IIIIII’tl’lt’,¡/ ,lt’IIUn tIf ;In alll’l’ilatin~ l’urI’col on a polal’i-
/ L[~[t’ ~’[w’(Inr~[~’ &#x3E;u! l ,,li,&#x3E;t li,,_, iiit&#x3E;liijiii&#x3E; 1°iiii courant alternatif sur une élcc-
trellk Iii" 1I1""ld,’ . - l’ .;.!’I.

l.’;itl&#x3E;iiti&#x3E;ii a fec~~ appelée, dans ces dernières années, sur l’action
cBf ’  j , , i 1 , - , (1 1 ¡ l’a Il t "" Li 1 t f ’1’ na tirs sur 1 P " électrodes polarisables, à
la ~m(~~ ~l~’ 1 mtu«~lm’tu~n ~l~rls la techllique de la tèlég-raphic sans
fil dll dispositif ~~1~lo’lt’ ~ ~!~’tc~~~~tcylrr éleetrt~lyticlue 1~. (:e dispositif, qui
a 1,1. ’IIII--’It 1(1’’’ rl)¡..., 1&#x3E;ii&#x3E;,&#x3E;i&#x3E;ti &#x3E;t revendiqué, parait devoir être

t~~iert. I3~ !))t’rci892.2013B’~u-.’))--) [ ~~t ~, u1 ~ m ~ w ~, I~eilnir,~e
.~ir~’ t·.. ~ J j 

, BB’i’’n i’.’t’t.p.;:2t.!.
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attribué a ~chlmlllll-11 et avoir etu applique tout d’iib(bi,d pai- 1"»-

senden.

Fessenden expliquait le phriio!iit ne de la variation de résistance
du détecteur électrolytique par un effet tliermiqne au contact de

l’électrode ténue et du liquide. Les expériences de Reich. Hothmund
et Lessin ; ont montré (pie cette explication n’est pas a:cj,1;il&#x3E;le et
qu’il a produit une vcritat’Ie dépolarisation sous 1 action ~1·~. II!1d"...

électriques.
Conformément à la tliéorie osmotique de la polarisation, un cou-

rant sinusoïdal, en a;i~~m~t "-111’ une éle&#x3E;ti’&#x3E;1-&#x3E; j ¡ !’I!lll"

lieu à une dissymétrie qui se traduit par 1111 Cu UI’ a 1 il ~" l! l 1 Il ut’ pr.-nd
l’apparence d’un effet de « collérence JJ.

La relation de Nernst :

n1et cetle dissyn1étrie en évidence 1-’., 1*()i-c(~ t~lc~(,-tromoti-iC(- (Je polari-
sation ; ("1 et (’, concentrations respectives des ions Ull  &#x3E;1,ii&#x3E;;ii,&#x3E; 1&#x3E; lit

grande et de la petite électrode ; 0, température absolue ; 11, cons-
tante des gaz ; n. valence de l’ionconsidcr~.

Quand r- oscille SYmetj’ipumu’Ht anttnr d une valeur moyenne, la
forme de la fonction logarithmique 1110nll’l’ tjii(- 1.1 prend des valeurs
inégales.

L’expérience confirme ces conclusions et montre, conformément

il la théorie, que le courant continu satisfait il Ii r&#x3E;liili&#x3E;11 :

~I j intensité du courant continu ; io, amplitude du courant alternat if
de fréquence N).
La même relation subsiste dans le cas où l’électr~ ~1 1&#x3E; ~,t (-~ i ii st i t 11 (.

par un mélange de sels .
Néanmoins, quand le courant est trus t’iiii&#x3E;1&#x3E;, la ruiahon j&#x3E;ici&#x3E;d la

forme :

et le phénomène devient t indcp’ndant de la f l’t ’ q tl C 11 { , 1 .  &#x3E;,1 1&#x3E; ’as

examine par Krn~cr.
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Avec des /1»;i tr’des de platine et pour des courants de haute fré-
quence. la valeur iu courait continu varie beaucoup moins avec la

fréquence qu avec des électrodes de mercure.

J"H’B XIlllli-&#x3E;’1’. - (ln th’- 1at!’1 il B Ill] dllill of loaded and unioaded bars
""’B11’ le... B Ibraticlns tr;iiis, .i,iil, 1., , B ,’1’’’: t’’’’ ;w eu ou sans surcharges). - P. 3:_)5,

Applicatton ii un certain nombre de cas nouveaux de la méthode

de calcul donnée précédemment par l’auteur (1 . .
Des relatiuns de la même forme sont applicables aux barres sur-

chargées, savoir :

(N, fréquence de la vibration: ,&#x3E;/~, dcplacctncnt 1°iifi point donné A
de la V{ll’~’C ~ E, module d’élasticité; 1, iiiotiient d’inertie de la sec-

tion duite par rapport à la fibre neutre ;

1,-- ctH-ttK-icnt t 1111111(’1’111’11’:1 &#x3E;,1 calculé pour les différentes positions
1&#x3E; 1a surcharge sur la verge, et pour des rapports de la masse de la
~1l l’t’ }¡ar~’e à la masse de la barre variant de 0 à 1.
(j- B rieurs de ~ sont données graphiquement par des courbes.

l~. il l l’l’ l’ ’l lK . - llii it iii&#x3E;ii-1&#x3E;al, iiii ul;i,, t,ij&#x3E; ,iir uii robinet de %’erre 

~ 
p, Cil ~’l’ 1!~ n Ïh. - iW a »~m-It~;~l,ln~~ ~~I;r_~- robinet de un robinet de verre

hl’l’IIII tl’lllt’ . l’. :;~II.

()I)l Ili-iition est obtenue à l’aide de mercure contenu dans le tour-

nant du robinet. qui est creux.
Le mcrotn ai pour objet d’empêcher les fuites de gaz par les

Cmnlmtr’· ml’mm~ ~(u rohinet, l’obturation vis-à-vis de l’extérieur se
ti&#x3E;ii, ;iiit 1&#x3E;;ilis&#x3E;&#x3E; par ]1’ 1&#x3E;1;iç.&#x3E; du boisseau.

li L(hB~.Bt(’Bt)rtBh~)hBB!).m-;HMBB 2013 1 ii.w 111l!11’11B 1 d 1 v Ilt’
III (1ll’fllll&#x3E;~r,qtll 1 11 11&#x3E;lli;,11 111111B1-1,-, &#x3E;1’ l’llrClII(’~I,qdlt’ {Ierll’I 11111111(’ - Il " &#x3E;.

I~e principe essmin i ‘m‘ 1&#x3E;jii:1 repose l~m~t~~nment consiste à

~~~l..’~iQ~., X, p.~30; juillet 111U5 ; ~, -- J. de ~%~f5.~ ce vol. p., 425.
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substituer à l’entrainenient d’un luurd tambour. 4- 111’llllel1t J’inertie

notable, celui d’un bras léger qui l~t~itt_ ’ 
l ’ 

.’nr.

Il dev ient ainsi possible ~?:’ dt - .1!1d", ay(’,’

un tambour de grand dianili :’, t,i) &#x3E; centimètres, pet! &#x3E;

le tambour est fixe, et le sy""lt’ille mobile a une int.i&#x3E;li, 1

Le mémoire donne la description détaillée des dllit’1  

_

de l’appareil.

1)lB (I1 11~~~1’ ~. - ~I‘~1~‘ t’mlll fl:l!’I~mj! mj’ t’(,’,’~i It’ ~I~’~~~~ Î1B’ Illt’·Itl~ tri
t. !f. ( 1 ri l’ TI t’ t’ dit’ (: 1 1 III l’ 1 1 1 1 - Il r) d t’ 1 Ill! 11 ~ - 1 1 f li lylU ~ 1 Il 1111 ’,B 1 Il 1 , .... Il - 1 11! ’! ¡ , , r i ~

li~ullt_’ ~ll!.‘lllllu t’l~a t! 1~~’e - 1’. , Il, 
’ ’

Une courte aiguille conductrice eN aiil&#x3E;iii~ 1,&#x3E; , ii
centre dans un champ uniforme d ÏulpJl-;i tl’l lv se ctiarne par induc-
tion électrostatique et s’oriente p;ti-allult~iiiuiit au; liglll’~ de force

du champ.
Si l’aiguille, supposée suspendiie il un fil sans torsion, e,t (;{’art6C’

de cette position d’équilibre d’un angle elle ~c tt-otive souniibL’ a
un couple aF2 sin ~26.
Pour des valeurs suffisamment faibles de 0, le rapport .

Les oscillations de 1 aiguille sont isocliruncs, et la punude est

donnée par la relation :

(1, moment d’inertie de 1 aiguille).
On peut écrire plus simplement, en posant -

a étant une constante :

La ~3I’U~U1’ÎLttIlIla~ltr‘ 1&#x3E; la fl’t’qlll’Ill’" dl’’’’ Il’’’’lïll.tll’III’’ ~tit (’lldlllj’ ’-"
vérifie très el~tt’tt’1711‘llt jii,iii1 I‘,111t11~~fv’ &#x3E;&#x3E;ii,&#x3E;1,&#x3E; 1111,, JjI,....ltil’¡l 111B.[-

rial)le pal’ l’dpport aux (’,.IIdIH’II’11r~ qB!1 JIl’ttdllÎ""t’IIt le eliziiiip.
Il ii*uii e:-.I plus de llll"Il lP, t’Il ~t)III’l’dL ~i 1*(-)ti déplace rai~,tlÎllll
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dans le champ, à cause de la distorsion produite dans les lignes de
fJi,.,r par la présence de l’aiguille.

Amsi, pour uneaiguilled’aluminium de lcID,5de longueur, suspen-
due par un fil de quartz entre deux plateaux métalliques parallèles
maintenus à une déférence de potentiel constante, le produit N~
(N, fréquence des oscillations ; trl, distance des plateaux’, ne devient
constant qu’à partir d’une valeur de la distance (1 supérieure .1 ~ 1 ,1&#x3E;,

c’est-à-dire à 3 fois la longueur de 1 aiguille. Bien que l’effet pertur-
bateur puisse être rendu négligeable dans un grand nombre de cas
en 1"ai&#x3E;;iiit u-j~e d’une aiguille suffisamment courte, 1"emploi de

1 aiguille pour explorer le clamp dans le voisinage d’un conduc-
teur ne peut guère donner que des renseignements qualitatifs.

Si l’aiguille demeure dans la même position par rapport au clzamp,
la mesure de la durée des oscillations peut être utilisée pour compa-
rer des potentiels. La valeur de la tension mesurable n’est limitée

que par la din il ’lLI tl 
1 de eo III ptcr le nombre des oscillations de r a i-

guille.

Il, B1 ( ) H H 1"’:’ .Bt){):Y 2013 On nit’ iL’s&#x3E;1;iriu pn" Pl’ of ~ped l’ose 011 t’’’’’
Piii 1,’ POUB B/11’ ~y~an;tlenr des ~pec(rusu«~m~j. - Il. 414.

Rayleigh a montré qne, si l’on se sert d’une fente infiniment

étroite, le pouvoir séparateur d’un réseau dépend seulement du

nombre total des fentes du r~SlBaU utilisé. En pratique, on fait

usage d’une fente collinzatrice relativement large, de sorte que le

pouvoir séparateur théorique est loin d’être réalisé.
Schuster a examiné le cas d’une fente de largeur finie. Si un pin-

ceau, qui i contient deux radiatiuns homogènes dont la différence de
longueur d")ide e~t (Ij, tombe sur la fente d’cin spectroscope, la
condition de "’tïJdLdlUll des lignes correspondantes est :

« e,1 la largeur de la tt·nte ; l~, le pouvoir séparateur tIl~~~ul’I(111~: ùe-
fini par Rayleigli, et ~, , l’angle sous-tendu par la lentille collima-
tri~~f3 ~ uc de la fente.

l.1 Hc expression ne consent, cii apparence aucun facteur qui



dépende de la position i&#x3E;i1&#x3E;ina du i -

rations simples montrent cependant iii. la p i pus
grande quand l’incidence du faisceau que ’ f 

’ 

1 ~’ auau~jin’ntc.
Si l’on désigne par ~ l’aii-le d’incid’ par fi I*ai)gle dit

faisceau diura’-té avec la normale au réseau, on a :

La valeur do peut être rendue aussi t’ait’!’- ql/’111l lL’ !’-~)t..~i

accroissant celle de (1). Quand ocl reçoit le 1*~ti-,t-t-~tit dtitra (’ 1:ii, lu

lunette, tout se passe comme si la fente du culliulatmll’ élail 1res

étroite.

~ct~ 
d l’ fT 1 d..- se trouve aussi augmenté, de sorte que l’eIl’et tutal d accroisse-do in

ment de l’angle 4&#x3E; est d’accroitre la pureté du ~l»’utr~’. Si 1 Oti con-

sidère au contraire l’angle *L qui entre dans la fornmie de Schuster,
on peut dire que plusl*aii(,-Ie ~ est petit, plus g-rande est la pureté.
En réduisant la valeur de l’angle ’;., on peut atteindre HI1 ~"nvoh’
séparateur élevé, même avec une fente large.

L’expérience confirme cette manière de voir. On trouve par

exemple qu’avec un réseau de l’horp de 1.:~OU à !.4)’) traits, il est

possible de séparer aisément les deux composantes de la raie’ 1) d~ ltt.
même si lu fente a 1/~ centimètre de largeur, en ayant soin de i&#x3E;1iil ic
une valeur suffisante de ~.

F’. IIOI1T()B, - Tilt’ (’lt’I’lri,’:d CtllldlldiYit,,’or lllt’lalli,’ « , i,1,&#x3E;,

(La nrm~lnf’tt~W’ ’1’’ll’ljtl’ d t ’ .... fIB. " d f ’ "" 1111’ t alll q lit ’ .... 1’.1 1 &#x3E;

Le point intéressant dans la question de la l’Ullrlllot i it’- dl’’’’’ 01’B: 1&#x3E;s
est de savoir de quelle manière ~(. l’dit le du B’Blllloant.

1BTernst a admis que la CllIldtl(’tiB.il,’ 1&#x3E;, 11B,B dl’’’’’ ,1 (,1,,(’[1"’/:- tiqllt, PTl

s’appuyant sur les faits S1111’~lflf~ : 1 tllt,’I’,dÎB11l !’’ l’tlJ’lf)(J...;ilitlf)
cliiiiiijiit&#x3E; ~’t)rl5t~ltt~e dans certains (’;1:-’, l’l’ifll’III,t!1’111I’rJt an t’ri;-ltl~tr!1’

de l’anode ou de la catllt)(l,’: d" plu" ~1"lTld(’ B,dt’Ilt, dt’ Id l’tllldlll’lÍ,’it..

pour un mélange d’oxydes q II e pu 1 11’ 1 t’ "" l’ B.’ d ..., JI l’ ¡ "" ", î l , II" ’ 1 n l’ Il t.
1.’mrt~’ur arrive à des conclusion lill’.i&#x3E;i;1 , , 1 f ,lr 7;, ,1,l i&#x3E;e que la

conductivité des oxydes est métallique.
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T1 fuit remarquer que le ,i...: lit’ du c’et’ttcient de température ne
p’ Il J ’ . (-’ l’ i t ! ’ [’ i 11111 1 l L’ L t co fi Li u c t i yi t é métallique ou

élu, B t r 111,B t. ’i ¡ ~ C’ 1- ~ ~’, ll’ de Ilt_tI111~I’~ll~ mt5 (1 Il les loties que eu pourrait
eii &#x3E;1&#x3E; ,1,,’1. , i l’ t III y, 1 d i L’ Il t 111 a n i fi ’ ~ t t’ n l t’ 1 d e Il défaut.

, &#x3E;ii11.lix.itL&#x3E; do, (oxydes avec la température,
1 l’ " ! d t ’. eut. ~ItMI (pu’ 

1 1-mI1 «-Jii,1;iii&#x3E; t’~’:lltr’111~’Ilt un accroisse-
: : J 1" d è l" JI l J lll’ t i y 1 t l’ dans 1&#x3E; ~~~~ tle~ 5t‘’ls E~n fusion (cas où la

n’tivtte w;t &#x3E;&#x3E;rliiii&#x3E;iii&#x3E;i&#x3E;1 &#x3E;1«~ti&#x3E;1,, iijue), les variations obtenues
Ill’ ~ 1 1 II t 1,,t, du iiié&#x3E;iiir ordre de fraudeur. On constante, par exemple,
cyl B’11 ~’1~’~ allt la ttmnl»nwtlll’e de la eltaux de 7GO° a 1.«iu.&#x3E;, on rend sa

l’t’~I‘tUilt’E’ 1 IIIIIÎlttll ~im ~~mls l~ltl~ 1W’tltt’.
Un t~~l dl’I’I’lIi"’~l&#x3E;l11t lit d’’ ~&#x3E;ii1&#x3E;1.1«iii&#x3E;&#x3E; ne peut être interprété par

iine ;iii&#x3E;1«t i&#x3E;11 dtl Illml~il i t~’ ~1-u ~ll~ (yl~.’t’t l’olv tiqucs. La seule explication
possible ("t que 1; .,&#x3E;iii,iiil c,t dn au flux de corpuscules cl~al°~us
1l(’~’iltiYI’lllilIlt~ ¡’llli" eu nombre daulant plus considérable que la

temp’’rature e::-.l plus liaute.
La couductivite serait de la môme nature que celle d’un métal.

BB’l’hIll’Il a nlulltr~’ - ml ~E’ wrwlllt (l’o’B.ydes métalliques comme
catli&#x3E;1, llans des tubes a viElt-’ -- que le nombre des corpuscules
élni~, aHait en croissant rapidement avec l’élévation de température.

Le, v.deut-s trouvées (lal1"; le présent trayait s’accordent parfaite-
ment 1&#x3E; .&#x3E;1 1&#x3E;, ’lui ouL t-té dt-liiiiccs pai NN’clinclt- et peuvent être reliées
par le..., 1111’.1111’" formules.

I/autem’ U’ouvc que le courdllt de polarisation, absolument nul
m~’!’ c’’rhtins oxydes (comme l’uxj dc de cuivre, par exemple), ne
tv ~ Ï ~ ~t i t ll~’ j.mtius qu’une fraction très faible du courant total. Il

cxphqn’’ la 1iriili &#x3E;ii 1» composition chimique auvoisina~edes élec-
li»1&#x3E;, 1-,tl ullr= Éwtimll dh’’ct’ exercée à laute température par les
oBB r1‘ . l’ Il .1 , 1" 1’1 1., LI’ ,B t l’ Ill) t d II 1111l’l11 ) sur le platine des électrodes.

l ,&#x3E;ii.ii&#x3E;1 ; Lt wllt’lll’ plll~ 1’,!L1Yt"ll (le la conductivité des mélanges, elle
}H’11t I.tl’Il ai....t’llllt’Itl illtl’I’{)J’I"ll’p dans l’iivpotlièse de dissociation ato-
miqn’’. f~-r‘~t-,~-~111’ d L’ il 1 i ....... il III 1&#x3E; né-atifs.

P -:"’,1:,B1,1.1BB III,’¡II’ ¡III ....1]1 111111’ "’¡¡}lIt1pr¡.. LI’’’’ plI -"’]’Ill:--

""III"’l’111’ .. dL’" -,dlllIVI1~ 111 "ul111l1l’~" - P. J:JJ.

1.’,l.Iltt’llI’ 1 l’III’I’I’1[" -t ! 1 ,ili-,&#x3E;i&#x3E;, pnur d aI1tl’l&#x3E;"" ~.r11~-~llli‘s que l’llau, nue

iii&#x3E;iiil&#x3E;1iii&#x3E; ~cH)t-j"-! ’ nEtIlyuL à la I11l’l11bl’ane de Traube. (1(I(.’



ron obtient en précipitant du ferrocyanuru dl’ cuivra dan"" 1»s U1L1 1"-
tices d’une plaque poreuse.

La membrane au ferrocyanure de ciiix 1&#x3E; n~ p’’ut ’’tr’’ llli1i~t"*’ w-ec

les solutions alcooliques. Les moindre ~lnï’t’n~’1’t’- dan..., 1«1 IjJ’l:¡,1ra-
tion de la substance colloïdale I11clùitîl’llt (’()T11plt’b&#x3E;IlBl’I!1 t "’11f) iii&#x3E;1»

d action sur les liqueurs alcooliques. Div erses n1cn1h:
(des vessies notamment ~e montrent mPill%iii&#x3E;&#x3E;,, 11111" ~’,is ~ f. ~’ Ill’"

imparfaites. La seule 111 e 11 il H’ a III ’ st,li~i-It~’l’lllt~~~ll~f3 qui i 4&#x3E;iiii&#x3E; des

résultats constants est une feiiill&#x3E; ‘ IL, ~1ttta-percha.
L’auteur employait des SOlllliuH~ alcooliques de chlorure de

lithium ou de camphre.
Les valeurs des pressions osmotiques fournies par l’observation

sont beaucoup plus faibles que celles que l’on peut calculer t11t’uri-

quement à l’aide des relations de Van t 110fT.

Mais la pression osmotique va en croissant avec la concentration
(conformément aux résultats obtenus par Pt’offcr pour 1, solutions
aqueuses). Cet accroissement n’est pas exactement 1’1’OP()l’tilll1Ill’l. l’l’

qui peut être interprété par l’ell’&#x3E;1 t exercé par la membrane sur le

solvant.

Les courbes obtenues ont une allure ~’I’IIH"r;dl’ fi 11 i .ili’. aB’’ la

théorie, mais indiqu"!it que le phénom’n’’ Pl’I’’’’’¡’I¡{l’ unr ,&#x3E;iiij&#x3E;1,&#x3E;,it
beaucoup plus grande que celle qui lui est t: 0 IlU Il U Il t’Ill (~ Il iiii iil&#x3E;i1&#x3E; ,

.L-~.P"tJ-~!tB’..2013The’-on~!-n.-h«n iiii1 m~~ Id’ o’-.I’lllltlfl!1 B 11B1’" rit!’ 1"’I’lif, ill~
liili ir~‘~Ilmlwy (’ I" ( II 1 l’ ( , 1 lIT ( ’Il t ~ ( :, III ~ 1 ! ï 1 t ’ t 1 Il Il t ,1 l ’ III il Il Il d , ’ -.." 1 ! il Il) 1 - ¡ l " il ¡-

l’l’tlr,,::,....t’!’ lt-" (’f)lll’,llll.... lt&#x3E; Il.Bllk 1I’I’}II(’IlI’B’,, - l’. tJ,¡lj

Si l’on applique une force éloctromotricc a un circuit dont les

extrémités sont tri ~ 1 i (’" ’ s, t~’1111t’ part t a 1l fil a III l’t If d’ 1 : Il’’ 1. B 1111"’ ï i Il’ ’ ; 1 11 -

(1 ( ’’’’ l ’1 . Il B ’( B (’ 1 l ; 1 ( . t i B’ i t l’, (l’ B l t 111’«’ l’ ; l [’ t ; l 11! Il’ 1 i. , 1 l’ ( ) 1 ¡ l’ 1 B 1 l’ .B "" ! t t’ .

j&#x3E;éii&#x3E;ii&#x3E;aiit à lïIl1(,..il’IIL’ de 1‘11I1~)Wtit‘, il fi: v d p t’’’’’.I’-.I’ d’’ (’,1B11 dlll ti’

dans un seul sens.

La « CO!ldurhhH!tt- iltlllatt’1 Ell~’ ’111t’ ~~t~~c ,ill~~‘111’ t,...1 !th’ t

« l’eliet t ~’,Cll~t~l1 q. et t l’l’,,,,, 1 d II ’ 1&#x3E; l t’11i1~~iWt1 ,1&#x3E; (’ Il 1 llll"" ( , llll ’ ..., Il~’;ylllÎ’~

par le liliiii,&#x3E;i&#x3E;1 iii.«ii,1 ~tu‘llt_

Le (~I~yt)~Itl~· rad ( 1 l’ t l’ j&#x3E;;ii. r 1,&#x3E;iiiiiig. ""~~t- j ’’nhun’cr la ~W1U’~~’ du
filament d u!h’ 1,II,B’tr(ld" &#x3E;yliiiliiji&#x3E; (’Il i&#x3E;«;1,.1. L’’ courant Il’’’...1 ~nts
al&#x3E;s&#x3E;1iiii&#x3E;iii t’rdtnt il 7.t‘l’ty el a 11"" tin ~t’ll·t mats on ubticitt t iiii P ( 1 11 B l) l r
rectificateur Je E’1  &#x3E; (). 

°
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L’effet se produit aussi bien avec les courants de haute fréquence
qu’avec les courants al t e rnat i fs de basse fréquence. Aussi peut-on
utiliser le tti~:ht~.itif ~ l "’l1n1" .1"t"I’tl’111’ d’ondes électriques et, en par-
t i 1’1,’ 

° 

~ ¡ i r" 11 ---(1 ge comme récepteur dans la télégraphie sans fil,
en 1 1 iÍ a t un galvanomètre sensible.

Bien que les filaments enduits d’oxydes ’tels que ceux qui sont
emploi’- dans les lampes au tantale, à la zircone... ) i puissent être
portes Fl 11I7~ températures plus élevée que les tilaments de carbone
et donner naissance à un flux d’ions négatifs plus considérahle, leur
emploi ne paraît pas présenter d’avantage marqué, tout au moins au
point de vue du pouvoir rectificateur.

1:;1l1t(’1I1’ ,’, ",1 --’ rwi du dispositif pour étudier l’effet qui résulte de
l’emploi de splnil’t~~ 1&#x3E; différents métaux à l’éclateur d’un oscillateur

h01’t/i,’n. Ru employant successivement des sphères de fer, de lai-
ton l’t de 7iiic, on obtenait des déviations gal~~anométriqnes respec-
tivement ¡"~’(l1t’~ ;t ’.0, ~~o et 70 divisions, pour une même distance

&#x3E;,j&#x3E;1, &#x3E;ix.r, Avec le&#x3E; éclateurs en charbon, l’effet est encore plus con-
... i dl"l’;i l )10. Bien qu’il y ait quelque réserve à faire sur l’interprétation
1&#x3E; B1. F JI’ 111 i n ~’, qui attribue le faità la diminution d’amortissement,
le I’~’~rllt~lt, mérite attention.

(1. H I)~ 1B1 1 - ()11 tii~ n-c ~f 1 to‘ m ~cmrneter for tlm détermination of rr«inance
mmws -ij&#x3E;j&#x3E;11&#x3E; ilitlii lit  B!ti’tm’Lre à la détennination (tes courb(-s de reso-

nance), - P. 1 "i

1 ~ ~~‘f~ de Fleming est un ondemètre, c’est-à-dire un réso-
oaB(’11I’ que l’on accorde avec le système dont on reclierclie la période
en en faisant varier les constantes. En l’espèce, le cymomètre est
constitué par un l/n1~’ ~olénoïc.le de fil isolé, à tours jointifs, enroulé
sur titi Il 1 ) ,B ; 1 11 1’,’ 1 i n d l’ i q Il e d’élonite. Un pareil système se comporte
pour les B¡¡)J’ations électriques comme un conducteur filiforme de
I11’’.1I1I’ longueur que le noyau et présentant par unité de longueur
une inductance et une capacité sensiblement constantes. De même
que dans un conducteur lilil’&#x3E;riiifi, on peut faire nhl&#x3E;ararilrc aisément
1,s &#x3E;ii1  ,1,iliii&#x3E;i&#x3E;;iiips lp 1&#x3E;1&#x3E;,g du soh’-no’nie. mais la 1 il&#x3E;s,&#x3E; appa-
rente 1&#x3E; loti, comptée scion 11;,. 1«j&#x3E;&#x3E;ii1 1&#x3E; la St’lI’-illtlll’lilln

ti’ ,Il’ 1. capacité par iiiiil’ de lun^~mmr’. &#x3E;l nï’end une valeur notaljle-
Il 1B ’ Il iii".i,ieii~&#x3E; a 1 a ~. i t l .... "of! le la liiiiii,’&#x3E;1&#x3E;.nient iu’~~‘r’i~mt’t~ a la vitesse de la Inniiere.

On fait varier la loneueur du solénoïde pour le mettre en réso-
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nance avec le système étudié et l’on mesure la longueur d’onde de
l’oscillation en déterminant la longueur des intcrnc~u~i~.
Dans l’appareil de Fleming, les nreuds et ventres de tension sont

décelés par la luminescence cl’un tube à vide à néon que 1 on déplace
le long du solénoïde.

Pour pouvoir utiliser l’appareil au trace de la courbe de réso-

nance, 31. Dyke a substitué à 1 observation de la luminescence celle
des indications d’un détecteur thermique intercale dans le circuit

même du résonateur. Ce détecteur thermique e;1 con ~t il 111~ par un

fil métallique fin en contact avec une pince thern10-t’.11,{.triqu(’, L’ap-
pareil ainsi transformé est susceptible de donner de, indications

quantitatives, et devient tout à fait analogue au dispositif i&#x3E;L.&#x3E;&#x3E;ii;i-

teur fermé et bolométre) que nous avons antérieurement employé
pour opérer des déterminations d’amortissements 1 ’).
On doit noter toutefois que le tracé de la courbe de résonance

suppose que l’on fasse varier uniquement la période de l’iiii 1,&#x3E;;

sjst~éines. Dans le cas présent, le changement de la longueur du
solénoïde entraîne une variation simultanée de la période et du
décrément, de sorte que l’on paraît s’écarter davantage des condi-
tions théoriques qu’avec le dispositif que nous avons adopté.

1~~. Dyke donne de nombreux exemples de l’application de la

méthode des courbes de résonance à la détermination des amortis-

sements (notamment dans le cas des systèmes couplés), et montre
les services qu’elle est appelée à rendre dans la technique de la télé-
graphie sans fil. Nous nous associons d’autant plus volontiers a ses
conclusions que nons avons été l’un des premiers à la préconiser,

E.-S..lf)IIt»Btl‘r’1‘. - ’l’im hhrk "’¡II d in thin liquid fi Ji 11 S

(La tache ncire dan... 1.s )aiin"~ lijiii1&#x3E;; nnnces). 2013 P. 74ft.

Dans un travail précédent, i’auh-ur a f111Intn’, clue la tache nuire

présente en réalité deux fermes. La I!l’I’T1lit’l’tl, qui (’orrcspondr;tit ,~t

une épaisseur compose entre ~ t J 1 J. t’ t 1~ 1-1- ’J 1 J, , III i 1 T ( 1 - III il] i n H" t l’ ( ’’’’’ ,

S t ’ t 1" ~ 1 Il ...: rI H’ III e ~ /1 t) Il t; i Il , ’ Ilii ’ 1I t &#x3E;ii 1 ;( ~eon’h* fi 1 r 11 1 . ’ ( l ’ 1 ; 1 I! dl’. il III 1 1-
sp)n’!’c de 1 enceinte Il’t,...,t pas Wltltl’t’t’. I&#x3E;ii&#x3E; """1’(111 1. 1&#x3E;iiii&#x3E; a 111 E’

(. PlU" -"’d’ lit’ Il Il ta b 1 e n)(’ Hl plus lit 1 titI’ .
On produit de grands changements dans le caractère de ces 1.11111 ~

---- - -_ --- _ _-_

11 T ¡ ~.., r tl - li=&#x3E; ti,~~’ty’,tf, 1 q B1 ~ - ’ ’ ’ r~jtt~r~ , ~ s ..., r 111.

t. ~ 1 1 ~i. t t~y.
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fil i&#x3E;ii faisant varier L1 pression dan&#x3E; le 1llilieu gazeux dans lequel
ell&#x3E;, ;&#x3E;iit j&#x3E;1&#x3E;iig.&#x3E;;.
Ln 1&#x3E;rii,jiir accroissement de pression est accompagné d’un amin-

cissell1ent inl1l1t:diat de la pellicule qui passe de la première forme à
la ,i&#x3E;. &#x3E;,i,1,&#x3E; . 1111" dilllillution de pression produit 1 eiïet inverse.

-expliquent aisément par les variations de tension

01d ~ Iilld qui accompagnent les transformations adiabatiques.
1 _’~ ~ r 1 f ·~ 1 r 1 repris les mesures des épaisseurs en opérant avec un

lut’-:! 1--~ ue ~Iil’helson.

.BHn d’obtenir une épaisseur mesurable avec une certaine approxi-
nrdon. () Il ~ Il pl 11’ posait dans une mème enceinte 221 lames paral-
11’1,’’’’’ Ir~~llwlll~~~ 1’ &#x3E;imées à l’aide d’une solution d’oléate de soude pur
sur 1&#x3E;, mull‘~~: 1&#x3E; nls li ,~&#x3E;i,i&#x3E;el.

1 Ilt IBlB 1’11 t’’’’’ mesures ont confirmé les résultats déjà obtenus pour
1&#x3E;, , 1’1’;11"""1’111’:-’. 1,’(~1);ilsseur limite de la première pellicule à tache

sc!!i{)i &#x3E;&#x3E;1 !f’ 1 ~ ?:J., et l’épaisseur moyenne qui correspond à la

se(’UI1Jl’ tache sombre est de 6 ~¡J- environ.

La persistance des lames à tache noire à l’épaisseur limite et la
tendance qu’elles accusent à prendre rapidement cet état paraît in-
clitylt’I° qu’elles présentent une épaisseur tout à fait uniforme.

 )ii a  valu’’ la valeur de la tension superficielle en employant la
méthode de Sondhalls, qui consiste à équilibrer sur le fléau d’une

balance sensible la traction exercée par la surface pelliculaire cylin-
drique limite dune eatplloïde que Ion obtient en soulevant un an-

neau ~1~~ «il 1&#x3E; ,-&#x3E;ii’&#x3E; préalablement posé sur la solution.
l,&#x3E;,, Iv·~,~Il(;rt~ iIldiquPJlt que la discontinuité dans les épaisseurs

jiii W ~1v’~I1«nllt’rlt a1lX deux formes ne se traduit en apparence par
allt’I11ll’ ~ti~~wrtirmit~~ dans les valeurs des tensions superficielles.

W.BB’~H’’.2013!-’!n’)-".t’t-n(-t-:)ndL.nnb’’t)~hBB La llum’e~cen~~· et la lui .
de L 111¡}1"1 t . - p, là2.

La 1&#x3E;1 lit t’osimts qui itl,l)li(liie a:I rayonnen1ent J’une srrriace

;&#x3E;li1&#x3E; ou lijiii1&#x3E; inB’dllcll"’oB’B’lltt&#x3E;, il(’ S,;11)1)1i(lue pas aux xii/ transpa-
;ttix i1a~11r~~~. .. il d r’ l’ B. t’Ill pIe. L~~:llis~imn des ralyul~5 ~ n .. 0 h t~ i t

pa..., IIIHI l’ln~ ~1 la 1()l -lit 1 el"IIlUS. Un fait allal(l~IlP se produit dans
1(1 t’d..., du 1’;1,B BlllIl4’Illl’lll d ’nit’ surface fluorescente. SI l’on éclaire à

1‘~Idtr.~ d BlIlt’ ’’tmct’Ih’ or’oduitc entre électrodes de cadmium, c’est-à-
dire riche 1_’11 m.v ~~n· ultra-;iulets, une solutiun de nuoresc’iii’B un



constate que l’éclat intrinsèque est plus grand.... u- allt· grande in-

cidence que selon la normale.

L’auteur a opéré des 111 t’ "" Il n&#x3E; " JI 11( 1 t B Il ni" tri IlL, ’... , : ¡ 11 t 1 urne

surface fluorescente, la surface iii/&#x3E;iii. l’iiii j&#x3E;1,,ii... ‘~ 11‘ La

teinte 1&#x3E;leue de la fiuorescence peut l’tri’ tri’’’’ l’B. 1"1, j &#x3E;1&#x3E; &#x3E;4uite
en tamisant un faisceau de lumière 1)1~ln~lti’ t travt-r~ un v t_’rre de

cobalt superposé à une feuille de ~~Iatïln· ,.,.11’1" t’élU 1&#x3E;1«ii d’aniline.

Les intensités respectives de la lllIni¡’l’t’ ~‘li~~’ ~¡)ll~ iill&#x3E;1»1&#x3E;1&#x3E;

obliquités s’obtiennent par conlparai"’t!J1 ii, &#x3E;&#x3E; l intensité du fat- m

incident tarnisé, convenablementmoditiée par passage dans 1 &#x3E;iix ni-

cols successifs.
La courbe que l’on obtient en portant ’n «ii&#x3E;,,1,s&#x3E;, le~ « 1&#x3E;1ijuil&#x3E;s

et en ordonnées les intensités lunlineuses valeurs corrigées de la

réfraction dans le verre du prisme’ i coïncide exactement avec celle

que l’on a si 1 on suppose le rayonnement de chaque molécule fluo-
rescente indépendant de la direction (dans le verre). 

’

Dans ces conditions, 1 éclat de la surface deviendrait deux fois

plus grand pour une réduction de moitié de l’ait c apparente.
L effet très différent qui se produit en apparence - notamment la

diminution marquée de la fluorescence sous l’incidence rasante -

tient uniquement à la réfraction.
Rutlierford a récemment montré que Fmiensité du rayonnement

d’une surface plane radio-active est i Il dl ’1 H ’ Il 1 L t Il Il’ d t lIa d 1 r L’ t’ LI () Il
(comme dans le cas de l’émission des rayons X . 1’,11 e( m!vrant 1(B-.;

parois d’un prisme d’une couclie mince de mathtc 1«1li&#x3E; i&#x3E;ii, &#x3E; et

en le disposant sur une plaque sensible, on  &#x3E;1 &#x3E;i i&#x3E;ii i 1&#x3E;, heures &#x3E;l &#x3E;1-

lées qui co°incid&#x3E;iit exi,t&#x3E;iii&#x3E;iil ;i, L&#x3E;’ «11,, jui i&#x3E;«,iiit«1,&#x3E;1&#x3E;iii 1&#x3E; 1 &#x3E;iiii;-
sion théorique suppose’’.
Des figures abs&#x3E;laiii&#x3E;iit 11&#x3E;iitijiios peuvent "li&#x3E;&#x3E; &#x3E;1&#x3E;t&#x3E;iiii&#x3E;, «ii ,;iii-

poudrant de petits .ul&#x3E;;, ,1&#x3E; j&#x3E;&#x3E;iili’&#x3E;, lvitml~llln’~t’~’IIt~’‘, a .‘,~p,ii~ lt~tl
df’ prcndrC Su111 (~llE’ lt’~ ~1’.l(ll~ ILlItlllltnlB ~t’ tl’~ttt’t’I1~ I’ty~,ll‘tl~ ,t tlt_’S
distances 11 0 t a l il l ’ 1111 ’ Il t ~ Il pl’ l’ il’ Ill’ t’ ~ a1 ~WII’ 111a1I11~’tl’t’ IllmB, I1.

Dans lt’~ Itli’ttlt": t‘mficlUlt)1W, B III t’,’ Ir Il d l’ e l’ ( , B’,’, t Il d Il! 1 t’ ( . () : 1 l,II t’ de
matière l~lluapllut’t’~m’tltt’ y;lmlit l~ltl~ lllttlintnt~ ~11t’ lt·1 lu~t’,l~ yt m
milieu.

La loi du cosinus s’appliqul’ au contrai rt’ ~ lmmtl 1~’· 1 m, t lt’tllt’~ lu-

mineuses sont très rappro(h’’cs.
(:es expériences montrE_~lu tl~lt’llt’ ~’1t ~tl~~lw la ~~~(lliitwm~(1 ~lt’ Ia lt~i

du cosinus, Fllt’ r.-~ulte de ce jti&#x3E; lc&#x3E; PtU’lll’ltlL’’’’’’ r.tBuMna!it’- ""L’ ,,"1111-
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portent mutuellement comme des écrans pour les particules immé-
diatement voisines.

La réfraction seule suffit aussi pour en rendre compte dans le cas
des milieux transparents.

A. 1 ’ l&#x3E;1 1:-11B 2013 B"tp on the focometry uf concave lenses and conye, iiiiir,1,
~’ 1L’’’III’t’ ,1~ distances focales des lentilles concaves et dt~ iiii-

1’1/11" , - p, :~q,

La méthode consiste à associer un miroir concave à la lentille

cent tB ’ . et une lentille convergente au miroir convexe dont on

cln’ut‘lu’ ;t déterminer les foyers.

Dans le premier "ii, par exemple, si l’on dispose l’expérience de
manière a ce qu’un point objet placé sur l’axe principal coïncide ayec
son iiiiiiç&#x3E; 1iii, 1.. ~v .t~’II~e lentille-miroir, le faisceau émergent de
la lentille a pour ‘C)I211~1~’t le (-(~iitre du miroir. 

,

D’où un moyen simple d obtenir la distance focale cherchée.

:B~’):FU i ~BBtB’t’~B 2013 B 11 "BIwriIiIl’I1L [ BB 1B11 1 lit’ cBl’("Ll’il’ ;n’’- Une expérience
LlBet: l’at’c r~ImUrnltrt’ , - P. ~9.

T/auteur a exécuté avec l’arc électrique une expérience tout à fait
analogue à l’expérience classique de Jean Perrin, sur le transport de
charges négatives par les rayons cathodiques.

1, un 11t’‘ charbons de l’arc est creux et porte un petit trou selon
l’axe, Ce trou se trouve disposé devantl’ouverture d’un petit cylindre
de Faraday (en laiton) qui est logé dans l’intérieur du charbon et

soigneusement isolé de lui.
Si l’un réunit le cylindre et le charbon aux quadrants d’LIIl électro-

métré. on trouve (Iii,~ Il’ cylindre prend une charge de même signe
qur ! t’h’ctt’ndc "ppost’~ ii (’elle qui porte le cvlindrp.

Le p))’’n’)!n’’n’ ~.c’ l~mrrluit Ù la pression atmosphérique, mais pln,
.o~’-mrnt 1;iii, 1111 vitÏt’ j&#x3E;iiii,&#x3E;1.

L’dll(I’111’ a (,11"1’1,11,’. ,1 1 on pouvait tuettro t’Il i;1li&#x3E;n.&#x3E;, c1;11Is i’arc.

j1&#x3E;1,jii&#x3E; &#x3E;11°&#x3E;1 (111;t1"~1It’ a ;&#x3E;li1 qui il Or‘ montré par 1.&#x3E;ii;ii.,l (ptand
1, t-B"!)~ rtth"’ij’)u’~ WW-t~l’~t’Irt une feuille mince d ahunmium.

1 a li,j&#x3E;&#x3E;,ilii&#x3E;11 11&#x3E; 1’&#x3E;,j&#x3E;,&#x3E;i&#x3E;1&#x3E;ii« . 1",,1 ~~1 lJJ ’11B1’ ({Ill’ 1’1’1"t’l~dl’llllllt’llt,
s~ 1!" ! 1 l’ , i 1~~~,m~l f rll’t’ ,111 du ¡: al’; 1 t L ! ,B ! J 1. t t. d a !1 ~ le charbon
t’ i t’eillB e &#x3E;1,tii&#x3E;.;&#x3E; par utie feuille Illllt~ r’ ! ,t~;lII1111111fIZ. Des pré-
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cautions particulièrt t être prises ponr éviter la fusion du

diaphragme d’alumhumn. (lui est supporté par un tube m~’~talli~ne
auxiliaire séparé du charbon par une lame d air.
Tant que la feuille d aluminium demeure int~’u’. 1 t’ C’: 1 i Il ( Il t 1 de

Faraday ne prend aucune charge.
Il en prend une, au contraire, si l’on remplace la feuille mince d’alu-

minium par une toile métallique ii Illail1~", ""ITées.

C. TISSOT.

REVUE DES TRAVAUX ITALIENS.

R.BÀS!BI.2013Utcerche?op!’aIes’tan/’’!’;).n~’.~hB~)t)!’t-!t/h’n’~U;t) 1

(.il’ll~ ellO I~(’t‘tlf’f’(’~1C’~ clll’ ~t’c ~mf,~i m,~~~. l’,l,ll,~;t~’tl~(’~ t’(1 l’v’~ I(Ifi at~ ,^ , ~ f ~.
senee de l[)t’litl!}1 -- l~fe, f l i~m+. h;t.t’ ~. l~ :tv,;.

L’auteur et ses assistants ont &#x3E;11li,&#x3E; la radioactivité des boues

d’Abano. Le sulfate et le chlorure de baryum, à peine séparés de
ces boues, ont une radioactivité faible, mais qui devient notable,
quand on les abandonne plusieurs jours. Les uBp’rionces montrent
sans aucun doute que la radioactivité est due à la présence du ra-

dium. Le gaz dégagé par les soffioni a aussi une radioactivité notable
ainsi que les émanations des roches environnantes et les boues des

lagoni.

R.NAS!NIetF.AM)KnLIB!.2013t~nw~i’(-t{f.~cn[H..uiHw-t...h..’.-tHun~’n
dl I)l’OC~t)ttl ~llli’~‘lIllt’_1 t.~;111tP11 ~l~t’n!l’tt~c’mEtlyilt’. (t,ll’ ~ i 111~ ljWnlt’ ii~’ ~~llll·~ II~ n~’~
I~rociuits ~ ulmm~ltlt’- . - l~tm~f~c’. ~ftn /.mt ~·~. l’lW, I f-, :-’, l’ ,:1.---.

Les auteurs étudient au spectroscopg enles mettant daii la flanlme
d’un Bunsen à l’aide d’un fil de platine, des in(,l’tl~tatiIlIl" I’t’t’lltitlllc’S

dans les crevasses du Vésuve. Leur but était dl’ rc’t t’t~11’c’l’ la rai’’ 1)::
del’hélium, observée par PalInÏl’1ri: ils n’ont pu v I~lr’~t’clil’. 11~ tlnt
essayé des minéraux oii a été rerlt’mttl’t’ l’llt’lllllll. ’--111B l ;1B t’t’ la tlallllile

(~ll I~llI1S~11, S()lt ~l·’t’t’ ~~t’tilll’f’~~t’ f’~f’t’tI’It,llf’. t’t 1~‘ Tl‘mllt .~~ltll~t~~· tt’t111~’t’
ullf’. l’~lle tlE,’ lT~IE‘’lllllll. (l~ t)tlt t’~1~’1’t’~lt· u(’ tTlt’lllt’ w;lll~ ‘IU’t’t’~ lt’v l’~llt’~

del’ll~-dro~,rène flilrl~,lu Ilmlllat’t~w Ils-tllitylt’, ti,lrt- 1 ll~vlr~~~~~mt’ l,ii~~~lllt
dotlflt’ 1)ar ll’s I11llt’lll’t_.’~, t’tt’. l~~ t’Wlt’ltl~’ilt t~llt’ It’~ ylt’t’tl’t’~ c’~11’;lt tt’-
risti pies dus gaz ne {JL’uB’t;nl pas apparaitt’c dallS les tlaI11J11l’~ dans

les conditions ordinaires.


